
Urgence Cyclone TITLI 
 

Une Campagne ponctuelle AET d’Appel aux dons 
 

 

 

Titli est le mot qui désigne en 

hindi le Papillon. C’est aussi 
le titre d’un joli film indien, 
réalisé par Kanu Behl (2014).  

 

Depuis le 10 octobre 2018, un 

cyclone aux noires ailes porte 

aussi ce nom ! S’abattant dans 
l’est indien, il a tout  dévasté 

sur son passage,  touchant en 

Odisha (l’ancien Orissa) un 

camp de réfugiés tibétain bien 

connu de l’AET.   
 

Le Conseil d’administration du 24 octobre 
a validé un premier transfert de 10 000 €,  

mais les besoins sont immenses et il faudrait continuer !  
 

Voici le message envoyé par l’Administration tibétaine :  
 
« … la région d’Odisha dans l’est indien a été récemment confrontée à un 

cyclone dévastateur et le district de Gajapati est l’un des endroits qui a été le 

plus touché. Les habitants du Camp tibétain de Phuntsokling ont subi des 

dommages sévères sur leurs terres, leurs biens et leurs récoltes. La tempête 

cyclonique Titli a soufflé à travers tout le camp tibétain, à Chandragiri, aux 
premières heures du 10 octobre 2018, causant des dégâts considérables et 
détruisant la récolte de l’année. Le Cyclone Titli a soufflé dans la partie sud-

ouest de l’état d’Odisha à la vitesse de 150 kilomètres-heure et a tout emporté 

sur son passage, laissant derrière lui d’importants dégâts et destructions.  
 

M. Dhondup Tsering, secrétaire au Ministère de l’Intérieur de l’Administration 
Centrale Tibétaine (CTA), a été dépêché dans les régions affectées par le cy-

clone pour évaluer la situation. Une évaluation préliminaire commune a été 

conduite avec le responsable de camp, ainsi que l’équipe attachée à la Gestion 

des désastres naturels dans le camp. L’évaluation rapporte que :  



- l’ouragan a complètement détruit 1700 acres de récolte de maïs sur pied et 
déraciné plus de 2481 arbres fruitiers, qui constituaient l’activité agricole 
principale, ainsi que la principale source de revenus de la communauté. 

- d’importants dégâts matériels ont été causés à la plupart des maisons. Les 

fortes rafales de vent ont emporté les toits et fait s’écrouler les murs. Étables et 
enclos pour le bétail ont été sévèrement endommagés.  

- par chance, aucune perte de vie ou de membre n’est à déplorer grâce à la 
rapidité de l’évacuation par les forces d’intervention, la communauté et des 
initiatives personnelles. Les personnes vulnérables ont été évacuées et mises à 

l’abri dans des bâtiments plus solides et des terres plus hautes. Les premières 
estimations des dommages causés par le Cyclone Titli s’élèvent à environ 30 
millions de roupies indiennes.  

 

Les moyens d’existence des habitants de cette colonie reposent essentiellement 

sur l’agriculture et la disparition de la totalité de la récolte sous l’effet du 
cyclone les a durement frappés, les plongeant dans d’immenses difficultés  
financières et de subsistance. La plupart des fermiers sont désormais pris au 
piège des dettes, car les intrants agricoles étaient principalement financés par 

des prêts. »  

© Traduction AET. C’est nous qui soulignons en gras.  

 

30 millions de roupies indiennes,  
c’est plus de 370 000 € !   

 
Alors dans la fin de sa Lettre d’Appel à l’aide urgente, le CTRC se tourne vers 

toutes les organisations gouvernementales ou non, comme notre ONG l’AET, 

pour répondre à l’attente angoissée de ces fermiers du camp de Phuntsokling qui 
ont tout perdu. Une courte vidéo a été tournée pour l’occasion, visible sur notre 
site, quelques photos récentes nous ont été envoyées.  

 

Ce qu’un cyclone a défait,  
quelques poignées d’humains de bonne volonté 

peuvent contribuer à le reconstruire 
 

Jamais l’AET ne trouvera 370 000 € et nous espérons du moins qu’une majorité 
des enfants des familles qui ont tout perdu sont parrainés. Ce n’est pas le 
premier cyclone qui dévaste cette région (l’AET avait apporté son aide à ce 
camp en 2013 lors du passage du cyclone Phailin), mais c’est là que des 



Tibétains ont été autorisés à défricher pour s’installer lors de leur arrivée en Inde 
dans le sillage de la fuite du Dalaï-Lama. 

 

Les photos parlent d’elles-mêmes 
 

  
 

Une récolte perdue, des plantations et des arbres fruitiers anéantis 
 

  
 

Plus de toiture, plus de mur, que des intérieurs dévastés 
 

 
Comment subsister après  

pareil désastre ? 
 

Les enfants étudient dans leurs 
internats et dans leurs universités, 
mais qui les accueillera au moment 

des vacances ? 
 

Chaque don compte… 
Merci pour votre 

générosité… 
  

  
Toutes les sommes versées via l’AET font l’objet d’un reçu fiscal en fin d’année.  


